CONSEIL D’ECOLE DU 18 FEVRIER 2014 

Participants : 

Parents délégués : Louise-Anne BELLEVILLE, Laure CRUANES, Céline DUDRAGUE, Karine GENEVOIS, Ghislaine MORT, Sabine PERRIN,  Anne ROGIER, Nicole TISSOT, Denis BAUSSAND, François HAUDIQUET, Evelyne CALLOUD. 

Equipe enseignante : Mmes Chrystelle SABINI (directrice, CM1/CM2), Christelle LOGNOZ (CM1), Véronique RUFFIN (complément de Mme MARTIN, CP/CE1), M. Eric SIPP (CE2), Jean Cyril JULIEN (CE1/CE2)

Mairie : M. CADAN.

D.D.E.N. : M. DUPRAT.

Excusés : 

Mairie : M. GINET, maire.

Mme BEAUSSIER, inspectrice de l’éducation nationale 

Équipe enseignante : 

Mme Magali MARTIN (CP/CE1), 

Mme Fabienne VOLPI (CP)

Mme BRAS (décharge de Mme SABINI)

Les membres du RASED (Mme Paule DEVAUZE –maîtresse E – et Mme Myriam VERNIER–psychologue scolaire). 

I. Questions des parents : 

Madame SABINI a fait valoir que certaines tournures de phrases des questions sont difficiles à lire tant pour elle que pour l’équipe enseignante. Elle demande aux parents délégués s’il ne leur serait pas possible de mettre un filtre entre les remarques formulées par les parents d’élèves et ce qui remonte aux enseignants qui peuvent se sentir blessés voire « agressés ». Elle  explique que ce n’est pas son rôle de filtrer et qu’elle joue la transparence avec ses collègues. 

I.1. Certains jours les enfants ne rentrent pas en classe avant 8h45. Pourquoi la cloche du matin ne sonne-t-elle pas toujours à 8h30 ? 

La cloche sonne tous les jours entre 8h30 et 8h35. 

Les uniques fois où les enfants sont rentrés en classe plus tard étaient des jours où était attendu un remplaçant ou des jours où il a été nécessaire de répartir des élèves dans les autres classes. 

I.2. Des jeux ont été achetés l’année dernière (raquettes, balles en mousse, élastiques, bilboquets, diabolos) – cf CR du 13/06/2013.

Pourquoi les enfants n’ont-ils pas l’air d’en voir la couleur lors des récréations ?

De plus, il devait y en avoir d’autres à la rentrée. Qu’en est-il ? 

Pas de matériel pour jouer engendre de la violence entre les élèves. 

Il y a eu environ 250.00€ d’achats de jeux mais ceux-ci ont été détériorés en moins de quatre mois. 

Le matériel engendre des disputes entre les enfants et de l’individualisme. Lorsqu’il n’y a pas de jeux, les enfants sont tous sur le même pied d’égalité. 

Des jeux collectifs, avec ou sans ballon, sont planifiés durant les récréations. 

Il a été décidé de racheter des ballons. 

Le cycle II dispose d’un reliquat sur le budget 2013 (budget fournitures scolaires) avec lequel les enseignants envisagent d’acheter des jeux de cours car leurs élèves, plus jeunes, sont un peu moins « brutes » que les plus grands. 

Le cycle III ne procédera plus à de tels achats (excepté les ballons). 

I.3. Certains élèves de CM1/CM2 sembleraient s’en prendre à des plus jeunes en les menaçant. Un climat de violence se fait ressentir. 

Qu’en est-il d’après vous ? Si tel est le cas, qu’est-ce qui a été mis en place ? 

Un travail sur la citoyenneté est effectué au sein de l’école depuis deux ans en classe et dans la cour. 

Certains enfants sont plus ou moins agités et parfois un peu agressifs. 

S’il y a un problème  il est rapidement traité, notamment avec fermeté dans les cas de violence. 

Pour l’équipe enseignante, il n’existe pas de climat de violence au sein de l’école. 

Madame SABINI demande que les parents qui se sont exprimés par le biais de cette question prennent un rendez-vous avec l’enseignant concerné afin de régler l’éventuel problème. 

Il y a 151 enfants à l’accueil du matin et de l’après-midi donc un important effectif à gérer et surveiller. Lors des récréations, il y a moins d’élèves et ils sont par niveau ce qui permet une surveillance plus aisée. 

M. DUPRAT, DDEN, fait valoir qu’il est intervenu fin novembre 2013 dans une autre  école où il existe un problème de violence alors que l’effectif est moindre qu’à La Biolle. Il rappelle que tout le monde doit être vigilant face à de telles difficultés et que la communication entre les parents et les enseignants est essentielle. 

M. SIPP explique que la configuration de l’école est un peu particulière (toilettes des filles et des garçons situées à des endroits différents, …) et que l’équipe enseignante ne peut pas surveiller individuellement chaque élève. Cependant, il fait remarquer qu’un enfant ayant commis ou allant commettre une bêtise se fait parfois remarquer en regardant intensément les surveillants.

Il faut donc un retour des parents lorsque ceux-ci sont alertés par leur(s) enfant(s) car la surveillance de l’équipe enseignante a ses limites. 

Mme SABINI rappelle qu’il faut être attentif au changement de comportement d’un enfant et ne pas hésiter à en rendre compte aux enseignants. Il faut cependant savoir distinguer le conflit entre enfants et un réel problème de violence. 

Olga a fait remonter aux enseignants que certains enfants avaient un langage grossier. 

Mme BELLEVILLE a demandé si ce problème avait été évoqué avec les parents puisque l’école souhaite être informée par ces derniers en cas de souci. 

Un mot a été écrit dans le cahier de liaison des enfants concernés. 

M. DUPRAT a évoqué un cahier navette existant dans certaines communes dans lequel les agents communaux consignent quotidiennement les problèmes rencontrés. 

M. CADAN a expliqué qu’il existe à La Biolle un cahier à la cantine où l’enfant écrit ce qu’il a fait. A chaque période scolaire, il le récupère et fait éventuellement des commentaires. Si le même enfant apparait plusieurs fois un courrier est adressé aux parents qui peuvent ensuite être convoqués. 

Mme SABINI a expliqué que certains enseignants ont mis en place des contrats de comportement dans leur classe. 

I.4. Voyage à Paris

I.4.1. Pouvez-vous nous donner le budget définitif par enfant pour ce voyage ? 

Le budget définitif par enfant n’est pas établi car il sera fonction du montant recueilli lors des diverses actions en cours et à venir. 

Un mot a été collé dans le cahier de liaison indiquant les montants maximums en fonction des quotients familiaux. 

Le dernier versement sera effectué courant mars - avril - mai 2014. 

M. BAUSSAND a demandé ce que rapportaient les ventes de gâteaux. 

La classe de M. SIPP a gagné environ 400.00 €. 

Les classes de Mme LOGNOZ (vente jusqu’aux vacances d’hiver) et de Mme SABINI (ventes à l’issue du voyage) espèrent faire aussi bien. 

I.4.2. Pourquoi n’avez-vous pas privilégié les parents d’élèves lors du tirage au sort des accompagnateurs ? 

Les accompagnateurs ont été tirés au sort donc cela a été effectué équitablement. 

Les enseignants ont considéré qu’un grand-parent est assimilé à un parent. 

La grand-mère d’une élève accompagne à la demande de Mme la Directrice pour trois raisons allant dans l’intérêt des enfants : 

· Elle a la capacité nécessaire pour assurer l’encadrement des enfants car forte d’une expérience de 25 ans d’enseignement, 

· Elle a accompagné de nombreuses sorties à Paris lorsqu’elle était en fonction,

· Elle possède une grande connaissance des thèmes abordés au cours de ce voyage en sa qualité d’ancien professeur d’histoire-géographie qui aura des choses à apprendre aux enfants, voire aux enseignants. 

I.5. questions par classe 

I.5.1. Classe de Mme VOLPI (CP) : Aucune remarque.

I.5.2. Classe de Mmes MARTIN et RUFFIN (CP/CE1) : Il n’y a pas de récitation à apprendre cette année : pourquoi ? 

L’enseignant gère sa classe et met en place les activités qu’il juge nécessaires/utiles aux enfants. Mme SABINI invite les parents à prendre directement rendez-vous avec les enseignants. 

I.5.3 Classe de M. JULLIEN (CE1/CE2) : Serait-il possible de réorganiser les récréations afin que les quatre CE2 puissent jouer avec leurs camarades du même âge ? 

Suite à un entretien avec une maman en début d’année, M. JULLIEN avait autorisé les quatre élèves concernés à rester quelques minutes de plus avec les autres CE2. Ils l’ont fait pendant quelques temps puis sont rentrés en classe en même temps que les CE1. S’ils le souhaitent, il peut leur accorder à nouveau ces quelques minutes car ils rejoignent la classe sans qu’il ait besoin de les rappeler. 

Mme ROGIER demande à M. JULLIEN de le rappeler aux élèves concernés. 

Elle fait valoir que ces quatre élèves sont également séparés des autres CE2 à la cantine car le passage se fait par classe et non par niveau ce qui les pénalisent toute la journée. 

Mme SABINI avait demandé en début d’année qu’ils mangent avec les autres CE2. Elle enverra donc un mail de rappel à la mairie. 

I.5.4. Classes de M. SIPP (CE2) et Mmes LOGNOZ (CM1) et SABINI (CM1/CM2) : Aucune remarque. 

I.6. Cantine / Garderie 

I.6.1. Des enfants se plaignent encore des quantités de nourriture certains jours. 

Est-ce qu’un nouveau contrôle a été mis en place ? 

Est-ce que tous les enfants sont servis de la même manière ? 

Cf courrier joint 

M. CADAN a expliqué qu’il ne parvient pas à cerner le problème car lorsqu’il interroge le personnel communal tout se passe bien alors que les parents font à nouveau remonter des quantités insuffisantes. 

Les menus sont préparés dans le respect des normes exigées (voir annexe au courrier de la mairie joint) mais est-ce suffisant ? Il a été demandé à Claire de réfléchir sur ce point et de faire des propositions. 

Mme SABINI a demandé s’il ne serait pas possible d’associer des représentants des parents d’élèves à l’élaboration des menus comme cela se fait au collège d’Albens. 

M. CADAN a répondu que cela pourrait être envisagé avec le prochain conseil en dissociant la commission éducation et la commission repas. 

I.6.2. Est-ce que le personnel de mairie est formé pour l’encadrement des enfants ? 

M. CADAN a expliqué qu’il y a deux types d’agents : 

· Les ATSEM ayant une formation pour encadrer des enfants durant le temps scolaire

· Les agents embauchés pour effectuer certaines tâches (garderie, cantine, …) n’ayant pas de formation à l’encadrement mais suivant une, voire plusieurs, formation(s)  annuelle(s) telles que « relations à l’enfant », « 1e secours », « le comportement difficile de l’enfant », « prévention des situations à risque pour les enfants », ….

I.7. Les entreprises du chantier de l’école maternelle viennent se garer sur le parking des écoles. Ces entreprises n’ont-elles pas des places sur le chantier ? 

Ces entreprises ne se garent pas sur le parking des écoles. Les entreprises procédant à l’installation des containers ont pu utiliser quelques places mais cela a eu lieu sur une très courte durée. 

Mme SABINI fait remarquer que les camions de chantier n’ont jamais circulé aux heures d’entrée et de sortie des écoles. 

I.8. Les futurs containers situés sur le parking de l’école sont installés à l’emplacement du garage à vélos. Où seront installés les râteliers à vélos après la fin des travaux ? 

Les râteliers pourraient être installés à la place des containers actuels. 

Si cette proposition est retenue, Mme TISSOT demande que soit matérialisé un passage pour piétons. Il faudra en effet traverser le parking pour aller sur le trottoir rejoignant les escaliers de l’école élémentaire. 

I.9. Certains véhicules roulent à une vitesse excessive aux abords de l’école. Certaines personnes arrivent trop vite et ne respectent ni les piétons ni les cyclistes. 

II. Aide administrative 

Depuis la rentrée de janvier 2014, Mme Céline CARDON (EVS) est affectée 5h00 le lundi en maternelle et 5h00 le mardi en élémentaire. 

III. Liaison école/familles

Dans le cadre de cet item prévu dans le projet scolaire de l’école élémentaire, une rencontre/débat, animée par M. Denis MANIGAND, responsable de l’association Le Pélican à Chambéry, sera organisée le 17 avril 2014 aux trois bouleaux ou dans la petite salle de l’Ebène. Le thème en sera « les enfants et les écrans/nouvelles technologies ». 

Myriam VERNIER, psychologue scolaire sera également présente. 

La soirée se terminera par une collation et une discussion informelle avec l’équipe enseignante. 

Un mot sera inséré dans le cahier de liaison courant mars 2014. 

IV. Projets 

IV.1. Cycle II

Chorale : le projet reprendra après les vacances de printemps avec Pauline BERTAIL. Les enfants apprennent un medley de chansons sur Paris.  

Coût : 1 640.00 € financés par le Sou. 

Musée de Grenoble en collaboration avec Sabine MOREL, conseillère pédagogique. 

La visite devrait avoir lieu le 26/05/14 (à confirmer). 

Les enfants travaillent sur le peintre Matisse. Des photos des projets réalisés en classe sont visibles sur le blog de l’école et ceux-ci seront présentés en fin d’année. 

Coût : 800.00 € de transport et 4 à 5.00 €/enfant d’entrée au musée, financés par le Sou et la mairie. 

IV.2. Cycle III

Paris : 39 323.00 € pour 80 enfants 

· Le Sou finance à hauteur de 41.00€/enfant soit 3 280.00 €

· La mairie finance à hauteur de 50.00 €/enfant soit 4 000.00 €

· Le Conseil Général finance à hauteur de 4 000.00 € répartis en fonction du quotient familial

· Les diverses opérations financent à hauteur de 55.00 € /enfant soit 4 400.00 €

· Dons des entreprises à hauteur de 13.00 €/enfant soit 1 040.00 €

· Reliquat de budget 2013 du cycle III, environ 500 euros (budget fournitures scolaires)

· Part des familles.  

Les enseignants du cycle III remercient vivement le Sou, la mairie, les entreprises et les parents qui s’investissent.  

25 février 2014 à 19h00 : soirée théâtre par la compagnie « Les Feux Follets » qui a proposé de se produire en reversant l’intégralité de la recette au voyage à Paris. A l’issue de la représentation des pâtisseries et gourmandises seront à disposition avec une boite pour recueillir les oboles. 

V. Bilan financier 

M. Cadan présente les coûts de fonctionnement liés à l’école. La comptabilité analytique de notre commune pour l’année 2013, présente un coût de 57 397.90 € pour un effectif global de 167 élèves soit 343.70 € par élève. 

Répartition ci-dessous :

· Dépenses de fonctionnement de l’école élémentaire

164,83 € par élève élémentaire x 167 élèves soit un total de 27 526,61 €.

           Dont un Crédit scolaire mis à la disposition du corps enseignant

39.00 € par élève x 167 soit un total de 6 513.00 €.

· Dépenses de fonctionnement général (eau, gaz, électricité, entretien etc) 

178,87 € par élève x 167 soit un total de 29 871,29 €.

Dont Copieur et imprimante 

30,50 € par élève x 167 soit un total de 5 093,50 €.

Cantine : Le total des dépenses de fonctionnement cantine est de 98 651,20 €. Le total des recettes est 66 662,11 € soit un déficit supporté  par la commune de 31 989,09 €.

Dans le détail :

· 15 497 repas servis (- 1 247 par rapport à 2012)

· Alimentation = 23 649,90 € (en hausse de 9,28% par repas)

· Coût de revient du repas = 6,37 € (6,01 € en 2012, en hausse de 5,99%)

· Participation commune par repas servi = 2,06 € 

· 110 repas par jour en moyenne, (Maternelle comprise) avec une répartition de 42.23 % au premier service et de 57.77 % au second service. 

· Depuis la rentrée de septembre 2013, la fréquentation repart à la hausse 115 repas par jour en moyenne.

Garderie : La fréquentation reste importante mais stable par rapport à l’année 2012. Nous sommes vigilants sur le nombre d’agent mis à disposition du service jour par jour, heure par heure. C’est le seul secteur qui présente un excédent de 118,44 €. 

Future école maternelle et restaurant scolaire : les travaux avancent selon le planning établi. Nous bénéficions d’un hiver clément permettant de ne pas avoir des jours d’intempéries. Nous conservons l’espoir, d’entré dans les nouveaux locaux, débuts d’année 2015.
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